
Zeitschrift: Revue de Théologie et de Philosophie

Herausgeber: Revue de Théologie et de Philosophie

Band: 62 (2012)

Heft: 4: "Une théologie inscrite dans les oppositions de la vie" : autour de la
figure de Gerhard Ebeling (1912-2001)

Artikel: La foi chrétienne à l'épreuve de la pertinence

Autor: Moser, Félix

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-514904

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-514904
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 144 (2012), P 319-334

LA FOI CHRETIENNE
A L'EPREUVE DE LA PERTINENCE1

Felix Moser

Resume

Cette contribution expose les principales assertions du theologien Gerhard
Ebeling autour de la proclamation chretienne, presentee par cet auteur comme
un «evenement de parole» Dans le prolongement des propositions de ce

theologien et ä l'aide de la theorie linguistique de Dan Sperber et Deirdre
Wilson2, cet article propose des criteres qui permettent de definir une
communication pertinente de la proposition chretienne Finalement, l 'auteur verifie
la presence de ces criteres dans une predication, forme institutionnalisee
principale de l' «evenement de parole» Cette mise ä I 'epreuve sera effectuee
sur la base d'un sermon prononcepar Gerhard Ebeling ä I 'occasion du service
funebre d'un enfant handicape execute dans le cadre de la politique d'eutha-
nasie du Troisieme Reich.

«Precher le Christ concret signifie toujours precher dans

une situation concrete [ ] La raison du peu d'echos des

interventions de nos Eglises reside dans le fait qu'elles
restent ä mi-chemin entre les pnncipes generaux et la

situation concrete La detresse de l'Eglise est assurement
aussi celle des facultes de theologie. [...] Luther a su

composer dans un meme mouvement le traite du serf
arbitre et l'ecrit sur les interets. Pourquoi ne pouvons-
nous plus faire pared 9 Qui nous fera voir Luther9» 3

1. Le cadre de l'expose: le travail homiletique

La predication, comjue comme une parole orale, peut etre definte comme
une proclamation adressee au nom de Dteu ä un auditoire appele ä deployer

1 Cet article constitue une version revue de la contribution orale donnee dans le

cadre du colloque.
2 D Sperbfr, D Wilson, La pertinence Communication et cognition, trad

A Gerschenfeld et D. Sperber, Paris, Minuit, 1989.
3 D. Bonhoefffr, Gesammelte Schriften, Band 5 1924-1941 Erster

Ergänzungsband Seminare Votlesungen Predigten, ed. E. Bethge, München, Chr Kaiser
Verlag, 1972, p 227 La citation mise en exergue conclut un cours dispense durant le
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une spirituahte de l'ecoute active. Elle constitue la partie centrale du culte4

Comprise comme un commentaire des Ecntures lues ä haute voix, eile demeure
la marque specifique d'une comprehension reformee du culte. Elle vise ä

rendre accessible le message central de l'Evangile pour tous, y compns ceux
et celles qui sont peu familiers de la culture et des codes d'une celebration
reformee (prieres, musique et chants). La reference aux Ecntures et la

predication renvoient aux deux caractenstiques de la tradition chretienne' son
contenu d'une part et l'acte de transmission effectue hic et nunc d'autre part
Le contenu de la tradition (appele classiquement traditum), dejä regu par les

anciens, doit ä son tour etre regu par les generations suivantes. Le traditum
engendre done Facte de transmettre (actus tradendi). L'exegese et l'histoire
analysent les tradita avec les outils scientifiques ä disposition (ceux de la

methode histonco-cntique notamment); la theologie dogmatique et la theologie

pratique reflechissent ä la mamere d'effectuer 1 'actus tradendi. Cette distinction

permet de refuter 1'idee regue d'une tradition exclusivement liee au passe. En

effet, en tant que vehicule des us et coutumes, la tradition ne se limite pas ä une
realite histonque, mais eile s'imbrique egalement dans le present. «Sans traditio
il n'y a pas d'espnt, pas d'etre-homme. Elle se developpe pnncipalement par
la voie naturelle, au sens propre, du langage, des mceurs, des lois humaines, de

la defense et de la transmission des valeurs culturelles. C'est un aspect vital de

l'education [. ]. Meme ä l'epoque moderne, on vit en grande partie de cette
relation ä l'histoire.»5 Ainsi, sans lois, sans us ni coutumes, sans fetes et sans

significations donnees ä ces dernieres, sans valeurs, la vie communautaire et en

societe s'etiole. En perdant ses racines, l'etre humain ne perd pourtant pas le

besom d'avoir des racines6. Le travail homiletique effectue la reprise, fidele dans

1'intention mais fibre dans la forme, des Ecntures et des traditions chretiennes.

Pour exphciter ce qui est en jeu dans le travail theologique en general, et

homiletique en particulier, Gerhard Ebeling elabore le concept d'«evenement de

parole» (Wortgeschehen). Ce dernier peut etre defini ä l'aide des traits suivants

que nous exposons ici de fagon distincte, meme si en realite c'est 1'interaction
entre eux qui permet de produire l'evenement de parole hic et nunc.

a) L'evenement de parole se refere aux Ecntures Mais celles-ci ne

contiennent pas la Parole de Dieu, elles y renvoient Car l'element prepon-

semestre d'hiver 1931/1932 intitule «Die systematische Theologie des 20 Jh.» Cecours
a ete reconstitue d'apres un Stenogramme de J Kanitz

4 Ce dernier peut etre compris comme le rassemblement des croyants qui esperent la

venue de Dieu dans l'ecoute des Ecntures et dans le partage du sacrement de la sainte cene
5 Pour tout ce passage, nous nous inspirons librement de G Ebeling, Theologie et

proclamation, trad R Delorenzi et L Giard, Paris, Seuil, 1972, p 12-34, citation p 15

Voir egalement G Ebeling, Repondre de la foi Reflexions et dialogues, ed P Buhler,
Geneve, Labor et Fides, 2012, p 296

6 Voir a ce sujet C Lasch, Culture de masse ou culture populaire trad F Joly,
Paris, Flammarion, 2011, qui affirme «Le deracinement deracine tout sauf le besoin de

racines», p 65
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derant est bien l'evenement compns comme une annonce decisive, qui vise
ä produire un effet sur les auditeurs et partant de lä sur la realite. Battant en
breche 1'idee d'une separation entre paroles et actes, Gerhard Ebeling souligne
les capacites performatives de la Parole7.

b) L'evenement de parole exige pourtant une fidelite ä la lettre des Ecritures.
En ce sens, le travail de l'exegese, qui se preoccupe de degager les circons-
tances histonques ainsi que d'etabhr la verite des faits et la comprehension
litteraire des textes, est essentielle pour deployer une juste comprehension de

la Parole. Cette quete de la verite et de la precision philologique est necessaire

pour eviter que le texte soit faponne ä notre guise. Une lecture approximative
du texte risque de transformer celui-ci en simple surface projective. Pourtant,
ä eile seule, cette fidelite ä la lettre ne suffit pas. Les Ecritures sont appelees ä

devenir enonciation d'une parole vivante. L'etre humain par lui-meme ne peut
etre le seul auteur de cette parole. Seule 1'illumination de l'Espnt permet que
ces textes anciens deviennent porteurs de sens pour aujourd'hui.

c) Cette annonce renvoie done ä l'attitude de reception et de confiance
de celui qui lit les textes bibhques. Gerhard Ebeling parle ici de «dimension

homologique». Ce terme qualifie la confession de foi; cette derniere s'ancre
essentiellement dans la christologie, que ce soit dans la relecture de la
predication du Royaume du Jesus terrestre, dans 1'interpretation des titres messia-

niques ou encore dans les enonces kerygmatiques8.
d) L'evenement de parole se realise lorsque le lecteur se laisse interpreter

par le texte. Cette dimension passive est indispensable. L'exegete certes se

fait interprete du texte, mais le croyant et le predicateur se laissent fagonner,
reformer par le dire du texte. La distinction entre phrase et enonciation
constitue un presuppose essentiel de toute predication. Qualifier la predication
d'enonciation signifie que cette parole ne revendique pas seulement un Statut

informatif, mais veut saisir celui qui s'y confronte dans sa realite de vie:
«La puissance de l'evenement de la parole consiste en ceci que cette parole
est capable de nous concerner jusque dans notre existence.»9 L'enonciation
revele, en plus du contenu semantique, l'attitude propositionnelle de celui

qui la prononce. De plus, l'aspect enonciatif de la predication se vit dans une
rencontre qui implique l'engagement du predicateur et celui de l'auditeur. Elle
manifeste la posture adoptee ä l'egard du contenu.

e) Dans cette perspective existentielle, l'evenement de parole devient

annonce decisive pour ceux qui l'ecoutent. En effet, ll devoile le vrai visage de

Dieu et indique la verite sur la nature humaine. II appelle chaque etre humain
ä la liberation et ä la paix. «C'est ce que signifie un culte: les etres humains

glorifient Dieu et Dieu accorde sa paix aux humains et ces deux mouvements

7 Voir G. Ebeling, L 'essence de lafoi chretienne, trad G. Jarczyk et L Giard, Paris,
Seuil, 1970, p. 98.

8 Voir G. Ebeling, Theologie et proclamation, op cit, p. 121.
' G. Ebi ling, L 'essence de la foi chretienne, op at, p 216.
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forment justement un tout. C'est la gloire de Dieu d'etablir le salut; et tout ce

qui merite d'etre appele salut et paix trouve son ongine dans le fait que Dieu est

reconnu dans son droit.»10 Ainsi, pour Gerhard Ebeling, l'evenement de parole
reside dans la justification de l'homme pecheur.

f) La proclamation de la Parole ne se limite pas au cadre institutionnel de la

predication, mais c'est dans ce contexte qu'elle s'effectue le plus souvent. Pour

comprendre l'articulation entre evenement de parole et predication, un autre
binome est utile, ä savoir celui de l'Evangile et de la religion. Historiquement,
le christiamsme a pns une forme religieuse et le culte Chretien est devenu un
lieu parmi d'autres oü l'Evangile peut etre dit et reiju.

g) L'evenement de parole se faufile ä travers les paroles humaines. II est
essentiel de maintemr le terme de paroles pour les raisons suivantes: d'abord
ll manifeste que Dieu se communique sur un mode dialogique et de

reconnaissance reciproque; la parole delivre d'une comprehension metaphysique de

Dieu et du repli de la foi dans la sphere de l'interiorite ". Ensuite cette parole
est comprise comme exterieure ä l'etre humain, et seule cette extenonte permet
une nouvelle comprehension de soi. La Parole de Dieu se donne ä lire comme
une donation anterieure depassant l'etre humain. Le point de rencontre entre

cette Parole et l'etre humain reside dans la conscience comprise comme lieu
d'ecoute de la volonte de Dieu.

h) La radicale prise en compte de l'historicite de l'etre humain induit une

comprehension specifique de 1'individu. Ce dernier n'est pas un etre isole,
mais ll est insere d'emblee dans un reseau de relations. II trouve sa pleine
identite dans un jeu de reconnaissances qui articule son interiorite avec son
exteriorite. II est place devant plusieurs instances: ll est en situation forensique.
II est appele ä se reconnaitre lui-meme dans sa force et ses faiblesses face ä

Dieu, face ä lui-meme, face aux autres, face ä la societe et face au mondel2. La

situation forensique designe une structure anthropologique fondamentale, une
forme dans laquelle viennent se couler differents contenus d'experiences, soit
de consonance, soit de dissonance avec la realite. Ces experiences culminent
dans la possibility d'etre expnmees dans le langage. Bien plus, «l'existence
humaine est elle-meme de condition langagiere. En effet, eile est de part en

part Sprachlichkeit»13.

10 G. Ebeling «Die Notwendigkeit des christlichen Gottesdienstes», m: Wort und
Glaube Dritter Band Beiträge zur Fundamentaltheologie, Soteriologie und Ekklesio-
logie, Tübingen, J. C. B. Mohr (Paul Siebeck), 1975, p. 533-553, en particuher p. 542

(trad tiree de: G. Ebeling, Repondre de lafoi, op cit, p. 168).
" Voir D Bonhofffer, Resistance et soumission Lettres et notes de captivite,

Geneve, Labor et Fides, 1973, p. 289.
12 Ce terme designant ici toutes les grandeurs la nature ainsi que les puissances

obscures qui indiquent que l'etre humain est depasse par plus grand que lui. Sur ce

point, voir G Ebeling, Luther Introduction a une reflexion theologique, trad. A. Rigo et
P Buhler, Geneve, Labor et Fides, 1983, p 164.

13 G Ebeling, Repondre de la foi, op cit, p. 297
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1) La multiplicity des paroles humaines qui sont susceptibles de renvoyer ä

la Parole de Dieu est marquee du sceau de 1'ambivalence, exigeant de l'auditeur
un travail d'interpretation et d'appropnation Dans sa dogmatique, Gerhard
Ebeling indique une typologie de ces paroles humaines qui peuvent devemr
Parole de Dieu L'etre humain peut d'abord recevoir une parole qui devoile
les contradictions inherentes ä son dire et ä son faire (Widersprechen) sa

perception spontanee de Dieu, des hommes et du monde est contredite Ensuite,
lesjeux de langage humains sont aussi habites par la promesse (Versprechen)
l'etre humain est capable de s'engager lui-meme envers Dieu et envers autrui,
et ll se place en situation d'attente ä l'egard de son procham Enfin, le dernier

jeu de langage de cette typologie ouvre sur la thematique de la correspondance
(Entsprechen)' les hommes cherchent ä repondre aux aspirations de leurs

contemporains, dans les echanges de la vie humaine, l'homme est appele ä

assumer ses responsabilites devant et avec autrui, ll doit exercer les täches qui
correspondent aux talents et aux possibilites qui lui sont donnes par Dieul4.

j) La parole de la predication est appelee ä eclairer l'ensemble des situations

humaines en tenant compte des differents contextes dans lesquels eile
est proclamee Mais eile est appelee ä les ressaisir ä partir de la situation
fondamentale comprise comme l'etre devant Dieu Meme si nos contemporains
rejettent ou masquent cette reahte fondamentale de l'etre devant Dieu, celle-ci
n'en demeure pas moins pertinente Les contradictions et les oppositions
qui tissent la trame de nos vies doivent etre mises ä jour dans la predication.
Cette parole est en prise sur la situation, autrement dit cette parole concrete

constitue le defi meme de la pertinence Le theologien doit constamment veiller
ä ne pas oublier la situation des auditeurs. C'est la raison pour laquelle ll nous
faut cerner maintenant la notion de contexte

2. La notion de contexte, premiere approche

En lisant les definitions classiques du contexte, nous nous rendons compte

que ces dermeres soulevent deux questions, celle de l'extension du contexte et

celle des parametres pns en compte pour le definir
La question de l'extension peut etre lllustree par une image Lorsque

quelqu'un jette un caillou dans un lac, l'impact de chute de celui-ci dessine un

certain nombre de cercles concentnques II en va de meme avec le contexte

nous pouvons avoir une conception large du contexte, par exemple la terre que
nous habitons, ou nous pouvons au contraire nous focahser sur une conception
etroite, par exemple l'interaction verbale entre deux personnes15

14 Voir G Eheling, Dogmatik des christlichen Glaubens Band I, Prolegomena
Erster Teil, Det Glaube an Gott des Schopfer dei Welt, Tubingen, Mohr Siebeck, 4l ed

2012, p 189-190
15 Le contexte ne doit pas etre confondu avec renvironnement verbal appele parfois

co-texte Ce dernier designe les echanges qui precedent et suivent directement l'enonce
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La question des parametres necessite un developpement plus detaille. En
efFet, la notion de contexte est abordee de fafon tres differente s'il s'agit d'une
analyse de type linguistique, anthropologique, sociologique ou psychologique.
Bornons-nous ä mentionner ici les types de contexte en lien avec notre thema-

tique.
Le contexte socio-economique indique le lieu de production du discours

et la situation des auditeurs. De ce point de vue, notre discours est dejä
contextualise. Ce point devenu lieu commun pour la recherche comporte
deux consequences dont ll faut bien mesurer les implications. Premierement,
aucun discours theologique ne peut pretendre ä la vente absolue. Le discours

prononce est toujours relatif, marque precisement par les multiples parametres

qui forment le contexte. La quete de la verite, qui anime tout le geste homile-

tique, est une täche imperieuse, mais son resultat est necessairement partiel.
Secondement, la remarque de bon sens qui souligne qu'il faut mettre les choses

dans leur contexte est ä la fois necessaire et insuffisante. Necessaire, car nous
ne rendons pas justice ä un propos si nous le sortons de son contexte d'enon-
ciation, et plus particuherement si nous isolons une formule en la detachant
du co-texte qui est le sien. Insuffisante, car, contrairement ä une idee re9ue,
parier signifie aussi creer du contexte. En effet, parier donne un certain cadre
ä la situation, soit en la decrivant le plus objectivement possible, soit en la

banahsant, soit encore en la dramatisant.
Le contexte cultuel et culturel montre que toute predication est placee

dans un cadre donne, marque par une culture (en 1'occurrence occidentale et

europeenne) et un cadre hturgique qui met en scene les rapports entre Dieu et

les etres humains. Les participants, et les celebrants en particulier, ne parlent
pas exclusivement de Dieu ou sur Dieu, mais bien, sous forme invocative, ä

Dieu. Mais ces mentions objectivement observables concernant le contexte de

la predication ne doivent pas masquer les parametres de type plus cognitif
Dan Sperber et Deirdre Wilson donnent ä la fois une definition ample et

precise du contexte: «L'ensemble des premisses utilisees pour 1'interpretation
d'un enonce (hormis la premisse de base selon laquelle l'enonce en question
a ete produit) constitue ce que l'on appelle le contexte. Un contexte est une

construction psychologique, un sous-ensemble des hypotheses de l'auditeur
sur le monde. Bien entendu, ce sont ces hypotheses, et non l'etat reel du monde,

qui affectent ['interpretation d'un enonce. Ainsi defini, un contexte ne contient

pas seulement de l'information sur l'environnement physique immediat ou

sur les enonces precedents: des previsions, des hypotheses scientifiques, des

croyances religieuses, des souvenirs, des prejuges culturels, des suppositions
sur l'etat mental du locuteur sont susceptibles de jouer un role dans ['interpretation.»

16

16 D Spfrber, D. Wilson, La pertinence, op ctt, p 31. Pour la suite de cet article,
lorsque nous citons cet ouvrage, nous indiquons la page entre parentheses dans le corps
du texte.
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II existe un lien entre le contexte et la pertinence des propos tenus La
pertinence qualifie la capacite du discours ä etre ajuste ä un contexte et ä etre
en prise sur le reel Les expressions quotidiennes «tu ne pensais pas si bien
dire», «c'est bien amene», «c'est fort ä propos», «cela tombe ä pic» traduisent
cette capacite de pertinence consistant ä trouver les mots justes au bon moment
dans un lieu determine Cela nous conduit ä analyser maintenant la theorie de

la pertinence

3. La theorie de la pertinence

L'ouvrage de Dan Sperber et Deirdre Wilson consacre ä la pertinence
porte le sous-titre «Communication et cognition». Ces deux auteurs proposent
une conception nouvelle des regies qui president ä l'enonciation en se basant

sur les recherches des sciences cogmtives L'etre humain est considere non
seulement comme un etre parlant, mais egalement comme un etre capable de

traiter lTnformation qu'il veut donner et qu'il repoit Les lois mises ä jour dans

ce livre sont operatoires pour la pensee en general et pour la pragmatique de la

communication en particulier Le principe de pertinence sert d'outil heunstique
permettant de mieux comprendre ce qui se passe dans les differentes formes
de communication humame II vise egalement ä aider ceux qui communiquent
ä realiser une communication reussie, autrement dit ä se servir des degres de

pertinence permettant de convaincre leurs auditeurs
Les processus de la communication sont decnts habituellement selon la

metaphore du code Un locuteur donne encode une information qui est ensuite
decodee par un auditeur Cette operation fonctionne grace ä un canal qui
transmet un certain nombre de signaux Or ce modele dominant n'est en realite

qu'une hypothese qui demande ä etre completee par un autre modele Plus

precisement ce «processus de communication codee n'est pas autonome, ll
est subordonne au processus inferentiel» (p 262) Les auteurs defimssent ce

processus de la fapon suivante «Un processus inferentiel a pour point de depart
un ensemble de premisses et pour aboutissement un ensemble de conclusions

qui sont logiquement impliquees ou, au moins, justifiees par les premisses»
(p. 27) «L'inference est le processus au terme duquel une hypothese est admise

comme vraie ou probablement vraie sur la base d'autres hypotheses dont la

verite certaine ou probable etait admise au depart L'inference est done une
forme de fixation de croyances» (p 107) L'inference presuppose que 1'information

n'est pas umvoque, puisqu'elle implique la production et 1'interpre-
tation d'mdices qui permettent de deceler si l'auditeur a bien compns ce que
le locuteur voulait dire Cette notion d'mdices renvoie ä la these d'un savoir
mutuel partage L'exemple suivant illustre la necessite d'un tel savoir Je le tire
du film La cite de la peur Le policier se presente a un journaliste en disant

«Bonjour, je m'appelle Karamasov», et ll ajoute devant l'etonnement de l'autre
«Aucun rapport, je suis fils unique». On voit sur cet exemple que la replique
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ne peut etre comprise que par ceux qui ont connaissance de l'oeuvre correspon-
dante de Dostoievski Et nos auteurs ont done raison de dire que la these du

savoir mutuel partage n'est pas applicable ä tous les cas. Devant cette evidence
d'un savoir mutuel qui n'est que partiellement partage, le contexte joue un role
determinant dans le processus d'interpretation La aussi, un exemple permet
d'illustrer ce qui est en jeu Si un douanier demande ä quelqu'un «Avez-vous
quelque chose ä declarer 9», et que la personne repond «Oui, on se les gele»,
ce dernier commet volontairement ou non une inference inadequate Et l'on
comprend beaueoup mieux alors pourquoi un «des problemes centraux de la

theone pragmatique est de deenre comment l'auditeur trouve pour chaque
nouvel enonce un contexte qui permette de le comprendre» (p 32)

La communication inferentielle renvoie ä une double intention celle
de commumquer une information et celle de vouloir la communiquer La
distinction entre intention informative et intention communicative est lmpor-
tante, car eile met en lumiere deux aspects de la communication (voir p 50)
D'une part, eile montre que 1'intention informative peut etre appreciee de diffe-
rentes manieres par l'auditeur Par exemple, l'enonce «II n'y a plus de pain»
peut etre considere comme un constat, comme un reproche, voire comme une

invitation ä se rendre ä la boulangene C'est dire que le locuteur doit fournir en

meme temps que son enonce une certaine interpretation de celui-ci Pour lever
malentendu et ambiguite, l'auditeur doit ä son tour fournir ä son interlocuteur
des hypotheses interpretatives De plus, la communication peut etre reussie

meme si eile ne suit pas forcement les lois de la logique deductive Voici un

exemple qui illustre bien ce point Des parents disent ä leur enfant «Va te laver
les dents», et l'enfant repond «Je n'ai pas sommeil». La reponse de l'enfant
est pertinente dans la mesure oü eile fait appel ä des premisses connues de

part et d'autre, et qu'elle a un effet informatif sur les parents, celui de dire
1'intention de l'enfant qui veut prolonger la soiree «L'inference non-demonstrative

[dont nous venons de donner un exemple] peut etre comprise [comme]
une forme d'imagination realiste soumise ä des contraintes adequates Si tel
est le cas, on devrait considerer une inference non-demonstrative comme etant

reussie ou non, efficace ou non, plutot que comme etant logiquement valide ou
non » (p 109) Or, pour etre pertinente, une information doit interagir avec le

contexte Empruntons un exemple de non-pertinence contextuelle ä nos auteurs

(voir p 184) si nous eenvons ici et maintenant «vous dormez profondement»,
nous livrons une information non pertinente pour vous qui etes en train de lire
cet article L'impertinence de cet enonce nous amene au cceur de la theone de

ces deux auteurs En effet, ces dermers explicitent que certains enonces sont

plus pertinents que d'autres parce qu'ils produisent plus d'effets contextuels

que d'autres (voir p 187)
Outre le fait qu'elle soit referentielle, la communication se doit egalement

d'etre ostensive Autrement dit, elle doit manifester qu'elle veut declencher chez

son auditeur un stimulus qui met en route un processus cogmtif Pour comprendre
cela, ll faut rappeler que Dan Sperber et Deirdre Wilson revisitent la notion meme
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de langage qui est considere par eux comme un outil appropne de lTnformation
(voir p. 257) Dans la perspective oü l'etre humain est aussi caractense par le

fait qu'il traite de lTnformation, ll est interessant de voir comment il opere De

faqon generale, les auteurs raisonnent en termes d'effets et d'efforts. Pour eviter
le reproche trop facile d'utilitansme, il faut rappeler que nous sommes bien dans

le cadre d'une theone de la communication et de la cognition. Ce qui Interesse
les auteurs, c'est de savoir quelles sont les procedures que l'espnt humain met en

ceuvre pourcomprendre autrui. Dans cette perspective, une sorte de loi du moindre
effort et de l'efficacite du traitement de lTnformation est envisagee Cette loi ne

peut etre saisie que dans la mesure oü il existe des «conditions comparatives» qui
permettent d'evaluer si l'effort est moindre ou au contraire considerable. D'oü
les pnncipes suivants mis ä jour par les auteurs «.Condition comparative 1: une

hypothese est d'autant plus pertmente dans un contexte donne que ses effets
contextuels y sont plus importants. Condition comparative 2: une hypothese
est d'autant plus pertinente dans un contexte donne que l'effort necessaire pour
l'y traiter est moindre» (p. 191). En d'autres termes, une information efficace

sera done celle qui aura demande le moins d'effort ä l'auditeur pour lui apporter
quelque chose de relativement nouveau.

4. Les criteres de pertinence d'un discours

Les criteres qui suivent s'enchässent les uns dans les autres Nous les

presentons ici non pas sur un mode hierarchique, mais sur un mode pedago-

gique. Iis sont interdependants et interagissent dans tout discours construit. La

construction d'un discours consiste dans l'art de les agencer de teile sorte que
l'ensemble du discours suscite l'adhesion d'un auditoire donne

a) Premier entere susciter l 'attente d'autrui

Le premier pas pour rendre pertinent un discours reside dans la capacite du

locuteur ä «requenr l'attention d'autrui» (p. 7) Ce point mente d'etre releve

pour la predication tant il est vrai qu'il s'agit de montrer en quoi la question
de Dieu peut etre une question pertinente: «Une hypothese est pertinente pour
un individu ä un moment donne si et seulement si elle est pertinente dans au

moins un des contextes accessibles ä cet individu ä ce moment.» (p. 218)
Dans le contexte global qui est le notre aujourd'hui, 1'interrogation autour de

l'existence de Dieu apparait ä beaucoup comme superflue La citation ci-dessus

indique que nous devons permettre ä autrui de faire le hen avec ses propres
representations. II en va alors de clanfier les presupposes autour des images de

Dieu ainsi que la comprehension que notre interlocuteur a de l'etre humain. De

plus, la pertinence du message chretien est evaluee ä l'aune d'autres discours

(religieux ou non). Cela signifie, au plan cognitif, que nos auditeurs mettront en
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ceuvre un principe de comparaison en fonction des effets contextuels produits.
La visee de la proclamation chretienne est d'introduire une nouvelle comprehension

de soi et de son environnement. Or, si le message delivre apparait
comme ultra connu, autrement dit s'il ne fait que reformuler une banalite, son
effet contextuel sera considere comme nul.

b) Deuxieme entere: etre en prise sur le sens commun

La communication chretienne doit etre en pnse sur le sens commun.
Autrement dit, eile doit s'ancrer dans ce que les etres humains, dans leur

majorite, experimented dans leur vie et dans la maniere qu'ils ont de concevoir
leur existence. II en va ainsi pour le predicateur de rejoindre les auditeurs lä

oil lis se situent au plan de leurs croyances, de leurs representations, de leurs

valeurs, voire de leurs opinions. Le verbe «etre en prise» mente pourtant d'etre

explicite plus avant. Le predicateur, au moment oil il redige son texte, doit
egalement garder ä l'espnt les conditions socio-economiques des diverses

personnes qui composent l'auditoire, son propre positionnement dans la societe

ainsi que le röle confere par ses auditeurs. Ces premisses «anciennes» doivent
etre prises en compte si nous voulons amener une nouvelle maniere de se

comprendre. Le predicateur ne peut faire entendre la voix de l'Evangile que
si les auditeurs peuvent l'integrer dans leur monde. Ce point est d'autant plus

important aujourd'hui que la connaissance du chnstiamsme est en miettes et

empreinte de prejuges. Si la predication formule des assertions qui apparaissent
en totale contradiction avec le sens commun, le message peut etre considere

comme non explicite, autrement dit: il n'aura pas d'effets contextuels.

c) Troisieme entere. faire preuve d 'impertinence

Les auteurs cites remarquent que chacun peut «etre pertinent en expnmant
des hypotheses non-pertinentes, ä condition que le fait de les expnmer soit
lui-meme pertinent» (p. 185). Or n'est pas impertinent qui veut Car si nous

nous contentons, sans preparation rhetonque, de formuler des propos qui
heurtent nos auditeurs, les effets contextuels de notre discours n'affecteront pas
leur umvers de pensee. Ceux-ci les rejetteront au nom de la loi de l'economie
de l'effort mis en lumiere plus haut. La maniere meme dont les Evangiles
precedent nous met sur la voie d'une Strategie d'inference qui peut amener
des ruptures (done contrarier les idees repues de l'auditeur) tout en gardant
la coherence d'ensemble du discours Un exemple biblique illustre ce point.
Dans la parabole des ouvriers de la onzieme heure (Mt 20,1-16), l'auditeur est

d'abord entraine dans la realite de tous les jours: il s'attend ä ce que les ouvriers
soient remuneres en fonction de leur travail effectif. Or l'evangeliste entraine

une rupture d'inference importante: le salaire verse ä ceux qui ont travaille



LA FOI CHRETIENNE Ä L'EPREUVE DE LA PERTINENCE 329

une heure est le meme que pour ceux qui «ont supporte le poids du jour et
la grosse chaleur» (Mt 20,13) La parabole ouvre la voie vers une comprehension

inedite ll est possible de remunerer les etres humains non pas selon
leur merite, mais selon leur besom Relevons que les ouvners de la premiere
heure reqoivent bien la part qui leur etait legitimement due Iis ne sont done pas
leses directement, puisque nen ne leur est enleve Ce qui est touche, c'est le
sentiment d'injustice Et cette reconsideration cognitive ouvre sur la comprehension

d'un Dieu bienveillant et renvoie ä une dimension ethique appelant ä

mettre en oeuvre un christianisme concret

d) Quatrieme entere la prise en compte de la situation concrete
des auditeurs

Aucun contexte ne se donne ä lire comme une serie de parametres que nous

pourrions simplement nommer et decrire et sur lesquels nous pourrions ensuite

agir Le concret renvoie aux contextes changeants de l'existence, tels qu'ils
se presentent dans le flux de la vie L'etre humain est place devant une serie
«d'oppositions de la vie», autrement dit de tensions, de conflits, de loyautes,
de decisions ä prendre devant differentes täches Mais le concret renvoie
egalement aux attentes et aux espoirs face ä soi-meme et face ä autrui II se

presente comme un ensemble enchevetre, une sorte de pelote de laine emmelee
dont fl est bien difficile de tirer les Als pour en tisser une theone Le concret

comporte ä mon sens une part d'imprevus Du point de vue theologique, nous
rendons justice ä la concretion du christianisme au moment oü la parole du

Christ et la vie s'interpenetrent, se melent, se rencontrent mutuellement et pour
ainsi dire se rencontrent en se faisant violence17 A stnetement parier, le
predicates ne peut pas se mettre ä la place des auditeurs, ll ne peut pas precher le

concret, mais ll doit, pour ses auditeurs, ouvrir la voie vers leur situation et les

amener ä agir dans leur propre contexte

e) Cinquieme entere la participation de l 'auditeur

La parole chretienne ne se veut pas une sorte de supplement qui viendrait

saupoudrer la vie de quelques bribes de vertu ou de sentences de sagesse Or la

complexite du concret exige aussi que l'Evangile ne soit pas transforme en lot,
en une parole figee Precher directement et imperativement le concret conduirait
ä precher la loi et non plus l'Evangile Ce qui est en jeu dans la predication, ce

n'est pas de precher du concret mais d'mviter les gens ä passer eux-memes au

17 Voir pour ce paragraphe et le suivant, G Ebeling, «Fundamentaltheologische
Erwägungen zur Predigt», in Wort und Glaube Vierter Band Theologie in den Gegensätzen

des Lebens, Tubingen, J C B Mohr (Paul Siebeck), 1995, p 554-573, en parti-
culier p 571 (traduction fibre)
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concret. Cette question ouvre sur une thematique connexe mais specifique: la

predication politique qui meriterait un traitement particulier. L'ancrage de la
situation politique est essentielle, comme nous le verrons dans l'extrait de la

predication Ne meprisez aucun de ces petits. Pourtant la predication ne doit pas
etre confondue avec un discours politique. Dieu ne doit pas devenir la caution
ou le prete-nom d'idees politiques. L'exemple des Chretiens allemands sous le

regime hitlerien doit nous servir de garde-fous.

f) Sixieme entere la force des effets poetiques

La theorie de la pertinence remet en cause et prolonge partiellement les

recherches autour du performatif. Pour memoire, cette theone indique que
certains enonces, prononces dans un cadre et des circonstances determines,
ont la capacite de produire des actions. Par exemple, une parole qui licencie

quelqu'un est helas suivie d'un effet clair La theorie simple et lumineuse du

performatif peut etre condensee dans la formule de John Langshaw Austin:
«Quand dire c'est faire»18. Elle a souvent ete reprise en theologie, car eile

permet d'expliciter la force de la parole hebrai'que comprise comme action

creatnce, par exemple dans les recits de la Genese. De fafon productive, eile

permet egalement d'expliciter de faqon operatoire un certain nombre de verbes

lies ä des actions rituelles et liturgiques, ä condition de les comprendre comme
actes de parole indirects. L'officiant renvoie ä Dieu dans une communication
de type echoi'que (voir p. 357). Outre leur valeur propositionnelle, les actes
de langage se caracterisent par un effet lllocutoire qui vise ä transformer une
attitude, un savoir, un Statut social ou religieux. Or cet effet transformateur,
appele en termes techniques le perlocutoire, est fortement connote par le

contexte. Decontextualiser une ceremome baptismale ou une benediction

nuptiale, en les sortant de leur cadre, rend les performatifs employes inope-
rants. II est done plus juste de parier d'aetes institutionnels ayant une valeur

performative. De plus, la theorie du performatif - outre un certain nombre
de problemes de classement - enferme la capacite performative du langage
dans un certain nombre d'aetes bien definis. Selon Dan Sperber et Deirdre

Wilson, les pionmers de l'analyse performative ont commis l'erreur de rabattre
du plan theorique au plan pratique la classification qu'ils avaient operee (voir
p. 366) Une chose est d'operer une typologie des actes de langage, une autre
de dire que cette typologie joue un röle indispensable dans la communication
ordinaire. Cette critique est decisive pour la pertinence du christianisme, car
les paroles performatives ne se limitent pas aux actes qui ont une structure

grammaticale ad hoc et un contexte institutionnel adequat. L'effet contextuel
n'est pas construit sur le modele linaire simple, sur une relation directe de cause
ä effet, mais les jeux de langage, en particulier les allusions et l'exploitation

18 J L Austin, Quand dire, c'est faire, trad. G. Lane, Paris, Seuil, 1970.
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de lTnformation d'arriere-plan ainsi que le style employe, peuvent amener
l'auditeur ä reconsiderer son ancienne vision du monde.

5. Verification sur une predication de Gerhard Ebeling

Pour illustrer ä la fois les cnteres de pertinence et l'elargissement de la
theorie de la performativite, nous aimerions conclure par un exemple de
predication dont l'auteur n'est autre que celui dont nous celebrons cette annee le
centieme anniversaire de la naissance. Gerhard Ebeling l'a prononcee alors

qu'il etait jeune pasteur dans la paroisse de Berlin-Hermsdorf, le 17 juillet
1940. Des parents, dont le fils avait ete euthanasie en raison d'un handicap,
firent appel ä lui ä l'occasion du depot public de l'urne funeraire19.

Avant d'entreprendre sa predication, l'auteur se renseigne avec precision
non seulement sur la situation de la famille, mais aussi sur la situation politique.
II recueille des temoignages d'autres parents dont les enfants ont ete victimes
d'un aspect de l'ideologie mise en place par le nazisme, ä savoir l'eugenisme. II
apprend alors une des consequences de ce programme: l'euthanasie des handi-

capes. Mais, dans sa predication, le jeune pasteur ne se lance pas dans le genre
litteraire de la plaidoirie, revetant les accents d'un procureur qui remettrait
frontalement en cause le scandale de ces morts. Une des raisons majeures de

cette maniere de faire se trouve dans la situation historique dans laquelle vivent
Gerhard Ebeling et sa communaute. Leur appartenance ä l'Eghse confessante
les met reellement en danger. La prudence s'impose done, car tous risquent
d'etre mis en prison, voire d'etre deportes et executes. Cette prudence presente
un atout litteraire et pragmatique important: l'effet contextuel obtenu est

maximal, car le predicateur fait appel ä un implicite tres present mais qui ne

peut etre formule directement. Ainsi ll repond ä un des cnteres de pertinence:
il n'entre pas en contradiction totale et frontale avec le nazisme, ce qui aurait
eu pour effet de le faire taire; de plus, cela lui evite l'ecuetl de faire du christia-
nisme le prete-nom ä une action politique.

Face au scandale des circonstances de la mort de cet enfant, Gerhard

Ebeling prefere le chemin des allusions directes et indirectes. Ainsi le choix du

texte biblique est dejä revelateur. En effet, le verset: « Gardez-vous de meprtser
aueun de ces petits. Car, je vous le dis: aux cieux leurs anges voient sans cesse
la face de mon Pere qui est aux cieux» (Mt 18,10), utilise l'arrtere-plan des

parents (et de bien des auditeurs). II prend en compte radicalement la situation
des personnes 11 touche un aspect qui leur est bien connu: celui du mepris total
manifeste par le regime envers des petits, malades et handicapes, mepris qui

" Voir G Ebeling, Predications illegales Berlin, 1939-1945, trad Robert Genton
et P. Bühler, Geneve, Labor et Fides, 1997, p 109-114. Cette predication a ete lue avec
les participants du colloque. Les remarques conclusives ci-dessous tirent benefice des

remarques des participants, nous tenons ä les remercier pour cette lecture commune
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conduit ä l'aneantissement des personnes concernees. Ä cet egard, Gerhard

Ebeling fait preuve d'impertinence, puisqu'il choisit un texte biblique qui prend
exactement le contre-pied de l'eugenisme rrus en place par les autorites d'alors.
II le fait en utilisant les premisses communes aux participants, sans pour autant

expnmer un avis qui resonnerait comme une critique ou un ordre ä suivre.
Face au mepris des plus faibles, le texte biblique constitue en lui-meme dejä
une predication. II ouvre sur une transformation cognitive fidele ä l'Evangile
et cette transformation trouve un echo tres fort aupres de ceux et Celles dont on
vient justement de mepriser 1'enfant.

Gerhard Ebeling tient compte, dans son choix, de deux reahtes contex-
tuelles: d'une part celle du contexte politique large (celui d'une Allemagne
en pleine guerre, d'une Allemagne dont le regime nazi, en 1940, deployait sa

propagande et ses actions meurtrieres y compns pour nombre d'Allemands),
et d'autre part un contexte de communication plus etroit (celui d'une famille
placee devant un deces subit). Des le debut de sa predication, ces deux contextes
sont pns en compte, d'une part, par le choix du texte biblique, comme nous

venons de le voir, et d'autre part, face ä la detresse des parents devant le deces

de leur fils. En effet, Gerhard Ebeling rejoint l'attente premiere de ceux-ci:
ll rend justice ä leurs sentiments de tristesse, de colere, d'incomprehension
et d'injustice. Le deces n'est pas celui de quelqu'un qui est rassasie de jours,
la famille n'a pas pu accompagner le defunt dans les derniers instants de sa

vie, l'annonce du deces par simple ecrit, la dereliction de la famille, tous ces

aspects sont explicites, amenes au langage, permettant ainsi une toute premiere
prise de distance. Par ces mots, le jeune pasteur resume bien ce que vivent les

parents: «dans la perte qui vous atteint de maniere aussi soudaine et pleinement
inattendue, vraiment comme un eclair tombant du ciel, toutes les consolations

humaines font defaut» (p. 112).
Le predicateur ne craint pas ensuite de mener 1'interrogation theologique

jusqu'au bout. En effet, ll demande avec courage si cette mort, et surtout les

circonstances inadmissibles dans lesquelles elle s'est deroulee, peut vraiment
etre la volonte de Dieu Pour repondre ä cette interrogation douloureuse, le

jeune pasteur va introduire une rupture d'inference qui devrait aider les parents
ä entrer dans le travail de deuil. L'auteur leur propose de quitter une vaine
rumination: «Mais nous ne sommes pas rassembles ici pour nous creuser la tete

et ruminer ce qui est arrive; la parole de Dieu nous est bien plutot proclamee

jusque dans les tenebres et nos vaines ruminations.» (p. 112) Quelques lignes
plus loin, l'invitation se fait plus pressante encore, puisqu'elle est exprimee
sous forme imperative. «Nous sommes ici interpelles: laissez done toutes vos
ruminations et ecoutez ce que Jesus-Christ en pense. Fermez vos yeux avec
leurs visions des choses et laissez-vous montrer comment Jesus-Christ les

voit. Ne vous epuisez pas dans 1'effort d'en venir ä bout, mais laissez-vous
dire comment Jesus-Christ en vient ä bout.» (p. 112) La mention du role et

de 1 'ceuvre de Jesus-Christ renvoie ä la dimension echoi'que citee dans nos

enteres de pertinence. Cette dimension devoile ici toute sa force. Ce n'est pas
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avec sa volonte que l'homme vient ä bout de sa colere et de son ressentiment.
Les formules passives attestent d'une comprehension theologique de la consolation.

Sans l'aide exterieure de Dieu, les endeuilles ne peuvent pas venir ä

bout de leur peine. Ce Statut de la volonte remise ä sa juste place constitue
certamement une des originalites theologiques de la predication. Elle fait toute
la difference avec les consolations habituelles.

Pour ouvrir la voie ä l'Evangile dans ce contexte douloureux de la mort
injuste de leur fils, Gerhard Ebeling affirme: «Pourtant, c'est d'autre chose

que je dois parier et temoigner: que Jesus s'engage en faveur de ces petits, en

faveur de nous les petits.» (p. 113) Cette rupture de style et de pronom s'ouvre

par un adverbe adversatif et s'enonce ä la premiere personne du singuher. Le

pasteur s'engage lui-meme et indique le röle qui lui est devolu: ll est le temoin,
un temoin tenu par une necessite transcendante. En effet, cette expression doit
etre comprise ici au sens pauhnien d'une necessite imperieuse, d'un appel sans

replique possible. Le pasteur repond ä un mandat imperatif qui lui a ete confie.

II doit Le mandat du Christ doit etre poursuivi par les disciples aujourd'hui.
«C'est pourquoi nous avons aussi ä temoigner de l'oeuvre du Christ, en ne

mepnsant aucun de ces petits, en n'abandonnant pas ceux que le Christ a

acceptes et pour lesquels ll est mort, mais en prenant parti, dans l'amour et

le sacrifice, pour les malades, les faibles et les sans-droits.» (p. 113) Cette

dimension ethique est fortement liee ä une induction existentielle et spatiale,
et la conjonction etroite frappe par son realisme: «Qu'ainsi, par la parole du

Christ, celui qui est meprise comme petit par le monde et qui se trouve ici
devant nous en cendres dans l'urne, devienne lui aussi grand et qu'il nous

apparaisse dans une lumiere nouvelle.» (p. 113) L'impertinence evangelique

apparait ici avec vigueur dans l'inversion entre les petits et les grands.

Conclusion

Pour eviter que la theorie de la pertinence soit comprise comme une loi
ou que son application soit perque comme une täche impossible, ll est utile de

rappeler la passion et la joie qui peuvent naitre de la communication dans une

predication. Et pour ce faire, nous ne connaissons pas plus grand maitre que
saint Augustin20.

Car telle est la force d'un esprit affectueux et sensible que, lorsque nos auditeurs
sont touches par notre parole et nous par le fait que nous les instruisons, nous ne

faisons plus qu'un. C'est comme si nos auditeurs parlaient par notre bouche et si

nous, en leur personne, appremons, si 1'on peut dire, ce que nous enseignons. -
N'est-ce pas ce qui arrive lorsque nous montrons ä des gens qui ne les avaient encore

jamais vus des endroits riches et magnifiques, en ville ou ä la campagne, devant

20 Saint Augustin, Philosophie, catechese, polemique, (Euvres, t. Ill, Pans,
Galhmard, 2002, p. 179.
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lesquels nous passons avec indifference parce que nous les voyons tous les jours
Leur joie de voir ces nouveautes fait renaitre la nötre, et plus ces gens nous sont
chers, plus l'affection qui nous unit nous fait porter un regard nouveau sur ce que
nous avons pris l'habitude de voir - Mais si nous avons fait quelque progres dans la
contemplation des choses belles, nous ne voulons pas pour autant que ceux que nous
aimons se rejouissent et admirent ce qui n'est qu'ouvrage de la main des hommes,
nous voulons, au contraire, qu'ils elevent leur esprit vers 1 'art et l'intention de leur
auteur, et en viennent ä louer et admirer le Dieu createur de l'umvers, ce qui est la
fin la plus feconde de la charite - A plus forte raison, done, il nous faut nous rejouir
quand des gens viennent pour apprendre sur Dieu ce qu'il faut apprendre, et nous
renouveler au contact de leur esprit nouveau, de sorte que si l'habitude a refroidi
notre fapon de precher, l'ecoute d'auditeurs tout nouveaux lui rendra sa chaleur.
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